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flarcocaax oestiaax de Ls Vihette du 12 Novemb. 
Espèces 

Borufs.... 
vaches . . . 
Taureau 
Mouvons 
Veaux.. . . 
P o r c s 

éJaV 

1280 
SU 
itir> 

1HM 
»W> 

Vend 

1275 
8 5 0 
1 9 5 

109tl 
855(1 

« q . 
8 . 5 0 
8.50 
7.80 

12. 60 
12. i)0 

3326 3826| 9 .57 

Prix d u k 
9 e q. 
8 . 1 0 
8.00 
7.20 

12.00 
11.(XI 

9.OU 

3"q. 
fi. 70 
6.40 
6 .70 
9 . 8 0 

ld.OO 
8 .71 

prix extrême 
4.20 y.00 
4.20 
4.20 
8.90 
8.80 
6.85 

9.20 
S.20 

1U.30 
14.40 
9.71 

' Espèces 
Bœufs 
Vaches 
Taureaux. 
Moutons... 
Veaux...... 
Porcs. 

l«»0J. 
5.10 
5.10 
4.29 
7.56 
6.45 
6.70 

3«Cj. 
4.45 
4.40 
3.96 
7.20 
5.50 
6.30 

Prx du KUO 
«• a. 
3.68 
3.58 
3.68 
5.39 
5.00 
5.40 

Prix extrême.. 
2.10 
2.10 
2.10 
4.89 
4.40 
4.S0 

5.40 
5.52 
4.92 
7.9S 
7.20 
6.80 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 

Avoine Blanche ou jaune. «7/46 poids naturel. 
Douai ou uante. Las 100 kilos nets, comptant sans 
escomptai. 

Première cote — Novembre 100.2> A ; dweonhre 
100.50 A ; 4 de novembre 101-25 A ; 4 premiers 
100.73 A. 

Dernière cote. — ftovembre 100 A : décembre ioo 
A : 4 de novembre 100.50 A : * premiers 101.25 A. 

Clôtvure. — Novembre f00.95. décembre 100 a» 4 
de novembre 100.75. 4 t-ronnexs 101.50. 

G A S T O N M I N E T . Tailleur 
LILLE, 42. Rua de Parla, «t, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS et SUR MESURE 
Spécialité d« Oéétuma* d'Enfants 

BI« 77/73 poids naturel. Douai ou parité. Las MO 
kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Novembre 134 N ; aeownnre 
1.13.70 A ; i de novembre 134 A ; 4 twamlers 
134.55 A. . . . 

Dernière coto. — Novembre 133 N ; décembre « 
A : 4 de novembre 133.95 A : 4 paremiers 133.50 A 

Clôture. — Novembre 138.25, décembre 133.3a, 
4 de novembre 133 50. 4 premiers 133.73. 

Mai* jaune Plat*, magasin Dunkerque, acowitté. 
Le» 100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Novembre 105 V ; décembre -06 
v ; 4 de novembre 105.96 V ; 4 premier* tos F ; 
mars-avril 109.50 V. , . _ 

Dernière cote. _ Novembre 105 N ; décembre 105 
V . 4 de novembre 104 A, 105 V ; 4 premiers U» A, 
107 V -. mars-avril 108 A. 109.50 V. _ 

Clôture - Novembre 105. décembre 104.75, 4 de 
novembre 104.50. 4 premiers 106.50. man-avTU IOS.70. 

Orge Algérie-Tunisie magasin Dunkerque- Les 
100 kilos uuis. comptant sans escompte. 

Première cote. - Novembre 96.60 N . décembre *? 
N , 4 de novembre 87.60 N : 4 premiers 90 N ; 
mars-avril 100.25 N 

Dernière cote. - Novembre 06.50 N ; déMmbre 97 
N . 4 de novembre 06 V ; 4 premiers 09.25 V : 
mars-avril loo.-io V. 

Clôture. - Novembre «6.S0, décemnre 07, 4 de 
novembre 97.75. 4 premiers 99, mars-avril 100. 

Nitrate de soude 05 % magasin Dunknrxrun. l es 
100 kilo» bruts, logés, eomptaiil ft;*^a escompte. 

1, M A R C H É S D E S COTONS 
LE HAVRE UVERPOOL NEW YORK 

Prix en trancs aux 60 kUos Prix en pence a la livre anglaise Prix en cents à la livra a' alaise 
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MOIS 
Sa Livraison 

Veuves 
Disponible 

Courant 
Décembre 

Janvier 
Février 

Mars 
Avril 
M a i 

Ju in 
Juil let 
Août 

Septembre 
Octobre 

Novembre 

!*>rée. 
d i t . 

10 3> 

10.39 
10.4T. 
l".4i 
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10.40 
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10.17 

e u » . 

7.000 
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M A R C H E D U 12 N O V E M B R E 1036 ' A. L E S L O N D - R O U B A I X . 

P r e m i è r e c o t e . — N o v e m b r e 143 N ; d é c e m b r e C l ô t u r e — N o v e m b r e t * 3 . é é c e n s b r a 143 0 5 . 4 e r e -
143.93 N ; 4 premiers 1*4 V ; révner-mars u i A 
S de février 141 A. 144 V ; mars-avri l 144 V. 

Dernière cote — Novembre 143 N 1 décembre 
14.329 N ; 4 premiers 148.50 A, 143.50 V ; *<*»rler-
m a r s 149X0 A ; 3 de février 143 A. 1*4 V . mero-

• l iera 143. février-mars US.Ta. 3 de février 143.50 
mars-avril 143.25. 

Hutte de lin départ Nord, Pas-de-Calais, O.-R. 
Les 100 kilos nets, ruts prête*, comptant sans es­
compte. . 

Première cote. — Novembre 465 V . décembre 465 
» ; 4 d e lovembre 485 V ; 4 premier* «*5 V. 

Conseil aux personnes obèses] 
Voua meigrirec, et «n même temps reti 

votre pleine santé active, en orenant 4 
de vos repas une tasse de THE DE GOA. 

I11E DE GOA, voûtas ph—. la boite S.H-

Dernière cote. — Novembre 485 V . 
V ; i de novembre **•> v ; 4 premiers 485 

Clôture. - Novembre '.82.5©. décembre 468.69. 4 ; 
de novembre 482.50. 4 premier, 4U9-50. 

Tourteau, de iin départ Nord. Pas-de-CaaaiS. 
Retne-luKrieurc, o-R EUi vrac, conrptaiM saas 
•acompte. 

Première cote. — Novembre 120 N ,- décembre UT 
A ; 4 de novembre lia N ; 4 premiers 190 V 

Dernière cote. Novembre 1JU N : décemésé 
117 A : 4 do novembre 119 N : 4 premiers 190 V. 

Clôture.. — Novembre 120. Oéceœbre 117.25, 6 fat 
novembre 119, 4 premiers ll'J.75.. 

LE COMMERCE E X T E R I E U R 
BRITANNIQCE 

Les ImpertailoDe aorlalses pour le mois d'octobre 
m sont élevées à tos 846.824 Uvres sterling en dimi­
nution de 11 633.734 livrer sierUnt; sur la période 
correspondania de l'an derueé. 

Lee «rportatlons *e sont élevées a 67.081.686 li­
vres sterling en dimi-nmion de 1A04.652 livres S4é0> 
lms par rapport acu UWH d'octobre 1994. ' 

4 I • 'v, — 
MpmiMrH cni neveu du \orrf 
'86 Ma. «tir de Parie, l i lto 

Le Gérant t-nmr l iË^l 

«Les Meubles à Crédit» 
Henri DESSENT 

76, Faubourg Saint-Antoine 
**i™ TARIS <12*) ,*£!?„ 

id choix do mobiliers vendus avec 

TREIZE MOIS DE CREDIT 
Demander l'envol gratuit <iu Catalogue R 

Nos Modèles « Confortables 
Salle a manger moderne, eliéne sculpté pa­

tine, uqflet 1 m. 4û. table ovale a ailouucs, 
6 chaista cannées (8 pièces). 

Chambra a coucher Louis XVI, acajou rnso 
cjré. bronzes dorés, avec literie bonne BJUav* 
Uté et 2 chaises garnit* velours (10 pièces! 

La Salle a manger ou la Chambre a coucher : 

PREMIER JE tmi\ tr le so'vle en 
VERSEMENT : 4 ( 1 0 V l V ^ r » 

Le moins cher de Lille 

1 SAINT ELO 
75, rue Gambetta, LILLE 

VETEMENTS 
les mieur faits 

le» moins chers de LILLE 

PARDESSUS 
65 
85 

R a g l a n 
h a u t e n o u v e a u t é 

E n r é c l a m e 
S é r i e s s u p é r i e u r e s 

d o u b l é s la n e 
1 5 0 . 1 2 S et 

fr. 

COMPLETS HOMME 
Façon rsffleor, 1 5 0 - 1 2 5 

Série Réclame, 8 9 et 45 
HOUi REMSOUnSOIS LE ÏOYAiE HLLEH-HETWH 

PRI^E ( CASQUETTE 

d'ouïerrure 
d'une valeur de ia s» 

ou SUPERBE 

Cravate Soie 

LE RETOUR D'AGE 
routes les (eiuoiea connaissent les dangers 

qui Us menacent a l'époque du Retour d'Agé 
i eé syuapvOmes sons oien 
connus C'est (t abord une 
sensation d'etouffement et de 
suffocation crui etreint ta 
kTori.'f des oouffees de cne. 
•POT >iul montet» au vls*«e. 
pour faire place S une sueur 
trotrle sur tout le corps Le 
ventre devient u'ouloureux. 
les régies sa renouvellent 
irretfuliere» ou troo aDon 

d a n u e e< bientôt a fetnmé la plus robuste -«• 
trouve affaiblie et exposée atox ptres dangers 
C'est alors juii faut, ssvne plu» tarder, faire 
une "ure avo. ta 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Nous ne cesser >ns de répéter jué toute 

femuie qui atteint l'a^e de 40 ans. même 
celle nul n'Aprouve aucun malaise doit faire 
'ISRUP a 1o-= ntprvillH» -oetiliers <\f la IOO 
VENCE DE L'ABBC SOURY si elle veut éviter 
1 afflux subu 'tu -mit iu erveau ta cotises 
lion t'attaque d'an'iplexia la rupture d'anf 
vrisme. eu- Qu'elle n'oublié pas que le santi 
qui n'a plue w n :our» Habituel «e portera de 
préférence aux parties tes plus faibles et 9 
développera les ontladtee les plus pénibles 
Tumeurs. Neurasthénie Méfrfta, Fibromes 
Piebite». Hémorragies, eto. t-indte qu'en 
faisant usai;» a'e ;a 4OUVENCB dé l'Abbé 
SOURY, La femme évitera toutes les tnflr 
mités 'pii » ni^nî».-«rit 

Loi JOUVENCE DE L'ABBE SOURY. préparer 
-1 i Puarma. ie M«K > U M O N I I E R . iiouen 
• s tmitivv> l a n s toutes hss pharmaolés \Jt 
tiac-on 7 fîr. 7S. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
DE L'ABBÉ SOURY qui doit porter le 
portrait dé l'ABBÉ SOURY et la fl g na­
ture Mas. DUMONTIER en rouge. 

L A B I È « E E S T C H È R E II! 
BRASSEZ VOIJS-MBME AVWC 

H. 'AUTOBRASSEUR 
Méthode nouvel le brèa s imple , n'exige pas d'appa­
reils spéciaux, donne une boisson fortifiante et 
économique revenant de 0 Cr. 15 à 0 fr 20 le Litre 
Prix .- L a dose pour 16 lit. : 2 fr ; pour 35 Mt. : 4 tr. 
l învoi franco contre Mandat de 2 tr 50 et 4 fr. 75 
« .dressée wrjLXAY-LEFEBVRE, a LCNS (P -de-C.) 

En vente a Lille t Epicerie AIXAI'J) 44 r d'Analoteri 
8k>icerle SAITLTV, 7. place NonveUe-Aventuie. 

PYRIt lCYnii -M P E R M I S E P \ R LA LOI 

VOIES URIIMAIHES 
CLINIQUE séTlemse dSlipée par la DOCTEUR PBUCHÊRE 
chevalier de U léirion d'Uoimeur, ancien médecin-chef de 
centre d'urologie aux armées, au ans de prattajne, es par 
deux DOCTEUHS «ixVlalislm de la Faculté de Paris 

H, Parfis >.aim-Maunce la gai*' 
Consiiitauoris tous les Jours, de t h. a midi et de 0 B. â 
7 h. du soir. Dimanche de s h. a midi. OUERISSN imtne 
dlate et parfaite de tous les ÉCOULEMENTS même les plus 
anciens, goutte matinale, marnent*, rétrécissement*, pro* 
tatltea. cystites, par procédé entièrement nouveau, méthode 
taermo-rsAlio active (propriété exclusive de la CUniq/ue) 

^UlûlESdesPEMMEv :?£,£"££ rJiïZZ 
combiné <1« Mrumi nouvMui 
(ru^rlsoti îH".lenttf1<qn8) «t abfjohio 

w v. <v w . . ^ r garantie juur tra t̂atmem. tntmut-f 
4\Tec les BO& et ©1U LABORATOUUi d «salyae ctu sang 

«YPHILIS 

vi t iBBUiBurs diaceintiflUi J. -OS «saaaiotts 
SONT OFFERTS PUB ' _ _ ^ 

a B u w Moderne ' Le lilËN ETRE 
I U . I I - tSb, Boulevsjrd de U Liberté. 195 — t U t l 

NOUVEAUX TAUX O'INTBRETS 
OSTS COMPTES DE DEPOTS «Ml bausSM 

4 vue fremb an axé 4 B déposent „ • . t % 
4 trou mobi ^ . „ ». 6JS % 
4 un an _\m neen s n o j e w i -> 7J5é % 
t Ô3I1X AD* . — . - W M > . . . - M ' . . , - M M 8 % 
4 cinq ans , , - - 8.ao % 
4 dix ans et au-dessus > 10 % 

La Banque Moderne « LE BIEN-ETRE * prend le double-dé-
clme 4 sa ebarae. — Demander la nouvelle brochure expli 
catlve de voûtes les opérations (Joindre o fr 30 pour le port) 

(VtdrcnanOs) 
Peignoir* — Tablier* 

Corsage* — Chemise» 
Pantalon* — J " w m 

.omotoir fin Nor 
rue *tu 

- LILLE -
d'Echantillons 

sur éemende 

PIANO ERARO 
Oecaaioa supacee 

S. nu Caumartin, LtLS-4 

FsWMCS ff ClBAtET»£* ESCOOnJsMi 
La aotz-vous §s»ay4e»t.~ 

> Y O O T B s f 

, 0f»PK$SIOW 

Baume Tue-Hert Miriga 
r z MAUX OE DENTS 

lutilluil, x a 
neali tuf ncM asTalun. Prix ? fr. so. 
t«iM Irturatc»- isvsi." autn l i t M Jkvayai' 
P.Q5tAPP.ry-.8.n«rt *»Ht iltS-OtTiflS. 

-Pu-Lefl» 

Si v o u a a v e z Migraine . N é v r a l g i e , * Gr ippe . F i è v r e , p r e n e z u n 

DU CACHET FAIVRE \JL P L U S E F F I C A C E E T L E M O I N S CHER. D E S ANT1^>OVLrErt>RS 

rbuiixiSTON e 13 NovtMaaE îas. — N 

Quand elle p a s s a v^rës de lui, il la s a h i a 
wi se découvrant et l 'enveloppa d"un ragairdl 
donl la f lamme pémétra /usqu'a/u fxniff du 
etcur de la comtesao. 

X l l 

Cifsfi mi au t."s après , la comtes se arrivait 
ma riiiiteau. Son c œ u r battait à e e rompre : 
u».c> pâleur mortel le était répandrue s u r s e s 
tiMits... c-c'st a oeme ai ell« répondit au 
comte, qui la reçut d a n s lo s a l o n d u rez-de-
ebaussée. 

— Qruavez-vous donc, nta chère a m i e ? 
iiiterrogea-t-il avec une point d'inquiétude. 

— Et que voulez-vous que j ' a i e ? répliqua 
l a comtesse en es sayant de sourire . . . je crai­
g n a i s d'être en retard : j'ai pressé Blan-
cJielte. . e t ce ia m ' a un p o u animée . . . C'est 
tout! 

— Alors, tout est bi*s...... j « v o u s at tends . 
L a c o m t e s s e disparu* aveo*une orécipita-

hon fébrile H tragn*» s a c h a m b r e où e l l e 
Ebangea de toilette. 

Une demi-heure après, te comte venait la 
chercher pour diner. Elle était remise ; r é ­
mot ion qu e l le ava i t éprouvée durait encore, 
cependant , m a i s el le s'en était retwiue mal- \ —• Oui, 

at SU -troaflfi contétèafisév-

Lu comte lui .parut, du resta, un peu 
préoccupé lui-même et, u n s lo i s a table, e l l e 
lui en demanda la causa : 

— Je n'ai aucune bonne raison, dit-il, 
pour vous cacher ce qui m'arrive. Aujour­
d'hui, à Tours, j'ai appris u n s nouve l le tX-
cneuse . 

— Quelle n o u v e l l e ? interrogea s*, com­
tesse. 

— Peut-être va i s - j j être obiiga do m'ate-
seltjte;-. 

— l ist-ce possible ? 
— Une aJlaiire grave . 
— Pour longtemps ? 
— Je ne l e sa i s p a s encore. 
— Qu'est-ce donc .' 
Le Iront du comte s ia s son ibr i t 
— Un mien ipeu-eni très proche, cit-iL, qui 

^ s t allé en Arnéritfae tl y a quelques a n n é e s 
9 . qui m'appelle près fui lui. 

— Et vous irez t 
11 l e faudra bien. C e s t te frère m ê m e 

de m o n père : il a quitté la Eranoe ,d.l :s 
l'es]joir de refaire en Amérique «a fortune, 
qu'il avait compromise . Qn assure quril a 
réussi svu-delà dé toutes les prévisions, et 
à celte heure, il s"iagit de recueillir cet béri-
tage, qui dépasse p lus ieurs millions. 

N'êtes -vous donc pas a s s e z r i c h e ? 
— Nous ser ions assez ridves, s a n s doute, 

si nous dev ions rester seu l s tous les deux.. . 
Mais n o u s s o m m e s jeunes. . . Quelque jour, 
nous devons espérer que Dieu MLùra notre 
union et, 4ÊBJIS cette hypothèse. . . 

La jeune c o m t e s s e tressail l it et b a i s s a tas 
yeux. 

Vnus comprenez, poursuivit le oornie, c 'est 
certainement là une séparat ion cruelle & 
laquelle je n e m e rés igner» qu'à la dernière 
extrémité , m a i s s'il le faut... 

vous avez raison. 
— D'ailieuTs. i§ tarai Joui f p u i t Ithetger 

cette absence ; vous pouvez couipteir sur moi 
et s'il s e peut, même, je tâcherai tla m e dis-
pd.iscr de ce voyage . 

— Dieu le veuille ! 
Le comte regarda la «aune femme a v e o 

intérêt. U ne l'avait point encore vue a ins i : 
elle était soucieuse, des lueurs vagues éelai-
raàenl s e s y e u ^ par ins tanis , il comprit que 
quelque ebose d'extraordinaire s e passait en 
elle, et il attribua s o n trouble à. l ' impression 
produite par la perspect ive do la sepaca,Uon 
annoticée. 

— Décidément, vous êtes soutirante ? dit. 
il a v e c émot ion 

— En effet, répondit la c o m t e s s e avec un 
pâle sourire» je n e s a i s c e que j ' éprouve: 
j'ai le s a n g glacé. Je cro is que je tarais bien 
de m e rotarer ; le repos ca lmera cette agi­
tation passagère , et rtemain il o'y paraîtra 
plus 

— Désirez-vous que je v o u s accompagne ? 
— N o n ! vous êtes bel. et jo vous remer­

c ia • n ia f emme de dnaniiine cui i ira. 
— A densain, a lors ? 
— A demain , oui, c'est c e l a i 
Le comte lui baisa tendrement les m a i n s 

et elle monta à son appartement. La femme 
de ch-<wnbre voulut res ter Elle sa renvoys . 

— Si j'ai besoin de vous , dat-elle, je vous 
sonnerai. 

Et elle s 'enferma Dès qu'el le s e vit seule , 
elle courut à ta fenêtre, qu'elle ouvrit. E l le 
étouffait et avai t besoin d'air. Elle respira 
à plesno poitrine, les deux m a i n s â s e s tem­
pes, le regard plongeant dans tes profon­
deurs de verdure que la lune éclairait de 
sa pâle clarté. 

A une faible distança, l a route qu'el le 
•avait su iv ie dsins la journée traçait d a n s 
l 'ombre une raie s i n u e u s e e t grise , «t el le 
revit le carrefour o ù eUe, ava i t rejjjeoiitré 
PiikMe-de Cgr j ia - - -£^ -^••--•• 

Sou outur se reprit à battre.. . Lui ! Cé ta t t 
bien lui 1... i l é ta i t de retour... Et mainte­
nant e i lo a l la i t le revoir souvent , presque 
tous iea jou i s , puisqu'il habitait l es envi­
rons . 

Une sensa t ion faite o e sent iments multi­
ples, d ivers et opposés , pénétra son être 
tout entier. Qu'ailait-eUe devenir î Que de­
vait-elle faire ? Elle ne pouvait s'illufwonner 
sur le danger q u e l l e courait. Elle sentait 
bien qu'elle l 'aimait c o m m e autrefois Con­
fusément, l' idée de s a chute s e présentait 
à son esprit. 

Elle n e voulait pas cependant ; e l le était 
prête s inon à lutter, du moins à fuir le com­
bat, et uto moment mémo la pensée lui vint 
d'aller trouver lé comte et de le supplier de | 
r e m m e n e r a v e c lui vans te p a y s kantiain 
où il aiteit se rendre. 

Puis elle rougit de cette pensée c o m m e 
d'une fasblesse. D'ailleurs, savait-el le seu­
lement si rHùlrppe d» C e m y songeait encore 
â elle ? Elle f ava i t rencontré à la Corae-
ou-Bois , m a i s qui lui donnait lieu dé croire 
que ce ne fût 4 » s te hasard seul qui IVavait 
ameJUé Là ? 

Philippe de C e m y recxiercbait surtout l e s 
amours faciles U avait, il est vrai, de­
m a n d é la m a i n de Mile de Cintrailles, et â 
ce moment la jeun* tule ne d o u a i t pas de 
son amour. U lui avait dit p lus d'une fois 
qu'il l 'aimait : a u bal par s e s paroles, ail­
leurs par ma regards. Mais, depuis, ia était 
parti avec une « étoile » de troupe ambu­
lante 1 parti bruyamment , mettant à desse in 
tout le public de te oontrée dans la on ,fi-
dence. Un tel scandBae témeigpaàt du peu 
do c a s qu'il faisait de s e s sent iments anté­
rieurs. Quelle raiaoo de croire qu'il restât 
dans s o n cœur l e m o i v ire souvenir p a s sé T 

La c o m t e s s e «xyiilut Bapouasar cette pen-
Lsée «k m&sVt alla» S'X anffîlu* ! Eite axait 

aimé te jeune gentil n o m m e plus qu'el le ne 
le croyait. A l'époque où elle l'avait ren­
contré, elle n'était encore qu'une jeune fille, 
presque une enfant. Elle ig .orait les m y s ­
tères sacrés de r a m e u r et l es ivresses que 
peut y (trouver un coeur amaénit, mail, prompt 
â s'al>andonner. 

Maintenant, elle savait ! Et au milieu de 
cette nuit ca lme et sereine, sous le souffle 
parfuniô cîiargé de '.prt) xâpes énervants qui 
lui arrivait a travers les grands arbres du 
parc, elle revit f i m a c e de Philippe et 
éprouva des frissons d âpre désèr, c o m m e 
jamais el le n'eu avait ressenti . 

C'était une initiaiaon, une volupté inoon-
nue , nouvelle, puissante ; tout son être en 
était é b r « / j é ; le s a n g circulait plus actif 
dans ses veines , son regard s'emplissait 
de lueurs troublées-•. Un moment, elle eut 
peur comme si eite s e fût tout a coup trou­
vée prise de vertige aai bord de quelque 
anime 

Elle dormit peu, d'un sommei l hanté de 
fantômes Quand elle se révei l la le lende­
main et qu'elle revit le comte, elle eut pres­
que honte d'elle-même. Elle avait encore le 
souvenir plein de l ' image de Philippe de 
Cerpy. 

Cependant, il fallait prendre un parti. Elle 
ne voulait pas rester ainsi exposée â ren­
contrer le jeune genUrhomme. Elle s e déliait 
et redoutait le revoir. 

Elle parla de Tours, parut regretter ta vie 
â laquelle elle avait renoncé et s'inquiéta 
des longs jeurs qui alrai.* ;t vanir. 

Le comte comprit s a n s doute, car dés les 
premiers mots il proposa te retour & ta 
ville : ce qui fut immédiatement accepté. 

Tous l e s préparatifs s e firosnt dans la jour­
née, et te soir m ê m e tes deux époux ren­
traient é leur hôtel. 

û è a i o r a . la MBaJassa " -""tir n-hl" I — M U 

rée. BMe avait quelques «auua, sus .parents l 
elle échapperait ainài a eite-uiâmti a u naalasaj 
des distractions de la. villa e t ne verrait pbM 
Pliilippc lie Cei'û/y. 

Mais on ne fuit p a s s a destinée, et ce la , 
de la jeune femme était de ai>oa>tnibor. 

Pendant l'hiver, pourtant, rien d'axtiraar. 
dinaire ne s e passa. Elle accepta quelqueél 
invitations, parut dans trois ou quatre Bals, 
et, uliose étrange, elle ne reiu <S .ira nu l l s 
part celui dont e l le voulait éviter la pré­
sence. 

Elle en éprouva r*ne satisfaction môléa 
d'un peu de dépit. 

Décidément, Pnilippe de Cerny ne pensais 
plus à elle l 

Si Pmlippe de Cerny avait a imé autrefois 
Mile de Cintrailles, il ne l'aimait plus au- , 
jourd'hui qu'elle était la femme d'tt autre. • 
i l avait donc pu oublier, lui, pendant qu'elle1 

s e rappelait toujours. 
Elle prit alors une résolution héroïque e t 

déclara que toutes ces réunions l 'ennuyaient 
e t q u e désormais elle resterait chez elle. 

T e comte e s s a y a de la taire revenir s u r 
cette résolution, et, pour ne point lé éésoblir 
ger , elle consentit à se rendre à une grande 
tête que devait donner la duchesse dé 
Preste, mais en mettant pour condition ex­
presse à cette concession que ce serait te, 
dernier bal où elle paraîtrait 

Nous avons â peine besoin d s dire q o s 
ta jeune comtesse était la reine r ^ o » t e s t é s 
du grand monde tourangeau : jaune, batte, 
riche, elle avait toutes les séduct ions et t o u s 
Use succès : personne ne lui avait appris) j * 
s'habiller, et elle s Habillait comme une R*» 
risienne ; u n e fête où elle n'était pas perdais 
aussitôt de set-, éctet, et e i l eétait 11 iTirrilîatat 
à l'égal d'une, étoile» 
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